
   Le fantôme d’Ouessant 
   

Eus an noz e teu ar mor                ça vient de la nuit 

Eus ar mor e teu ar c’horf            de la mer vient le corps 

 

An   avel o kamah e vouezh         Le vent chante sa voix 

Ar re varv a glev bepred               Les morts l’entendent toujours 

 

Sur les rochers d’Ouessant 

Quand le soir se déchire 

On entend parfois des pas qu’le vent fait revenir 

Un homme perdu dans la brume 

Son cœur à la dérive 

Un marin sans nom 

Qu’la mer garde en captive 

Les vieux du port disent qu’il rôde encore 

Qu’il cherche une main, un signe, un corps 

Mais le mer ne rend pas ce qu’elle prend 

Seulement des échos des serments 

 

    Refrain 

 

C’est le fantôme d’Ouessant 

Qui pleure dans le vent 

Son âme dérive entre deux mondes 

Là où la brume est profonde 

C’est le fantôme d’Ouessant 

Fils du sel et du néant 

Quand la tempête se lève 

C’est lui qu’on voit sous les grèves 

  



Sa femme attendait sur la lande 

Une lampe à la main, une prière tremblante 

Mais le phare s’est éteint dans la houle 

Et la mer l’a prise à son tour dans la foule 

Les générations passent, les phares se taisent 

Mais la légende reste sur la falaise 

Les enfants du coin le voient parfois 

Dans le reflet froid des mats 

 

 

   Refrain 
 

 

Et moi jl’ai vu, dans la nuit sans fin 

Un r’gard de feu, une main dans la mienne 

Il m’a dit doucement, écoute la mer 

Elle parle aux morts, et aux frères 

 

     Oh oh oh oh 

 

Sur les rochers d’Ouessant le vent m’a répondu 

Les morts ne partent pas 

Ils restent parmi nous 

Et dans le cri du large 

J’ai cru entendre son nom 

Le fantôme d’Ouessant c’est ta propre chanson 

 


